
Il était une fois une Reine, suivie à chaque pas de son petit 

laquais.  

Cette Reine fit son entrée dans un nouveau royaume alors 

que le précédent s'était effondré grâce à sa merveilleuse et 

bienveillante action sur ses troupes. Du moins de son point 

de vue car elle était stricte, autoritaire, n’écoutant qu’elle, 

et partout où elle passait, le désastre s’abattait et rien ne 

résistait.  

Elle avait réduit à néant le travail de ses gens pourtant moti-

vés à maintenir le royaume à flot. Mais la Reine, attachée à 

la destruction, se faisait un devoir de tout détruire, elle en 

faisait une affaire personnelle tel Attila à son époque.  

Son laquais, qui l'accompagnait, obéissait à chacun de ses 

désirs. Une mission RH pour faire du tri ? Oui madame. Une 

mission pour recalibrer les postes ? Certainement madame. 

Il était discret et insignifiant, mais fidèle et c’est bien tout ce 

qu’elle lui demandait. 

Un nouveau royaume à détruire se présentait donc à elle. 

Une petite Princesse appartenant au groupe, et pour la-

quelle la Reine avait été missionnée. Quelle joie, et quel 

entrain allait-elle y mettre ! 

D’autant plus qu’il était déjà question d'accueillir un nou-

veau système informatique. Celui-là même qui faciliterait la 

chute de ce royaume. Il était parfaitement inadapté à la ges-

tion des clients de ce royaume, habitués au sur-mesure et 

aux bons professionnels du conseil, mais ces clients de-

vraient désormais composer avec un système de gestion de 

masse. 

Par quoi allait-elle donc commencer ? Tant de naïveté de 

l’équipe en place, qui pensait qu’elle était là pour les ai-

der… 

« Que nenni, mes bons amis ! Nous allons fermer le 

royaume, le groupe a besoin de place sur votre marché. 

Pourquoi ne pas augmenter massivement le coût du risque ? 

Le discours officiel sera que les royaumes du groupe font 

ainsi, pour qu’en cas de coup dur il y ait une sureté. En plus, 

ainsi moins d’ar-

gent dans les 

caisses et surtout 

moins d’intéresse-

ment pour vos 

gens ! » 

Allons bon, voici 

donc sa première 

action : planquer 

des fonds pour laisser croire que nous perdions de l’argent 

… 

En quelques semaines, la Reine eu une nouvelle idée pour 

améliorer la satisfaction du groupe : fermer la filière des 

majeurs protégés. Après tout, c’était la chasse gardée des 

Caisses, comment cette Princesse osait-elle les concurrencer ? 

Par la même occasion, elle supprima les lectures des conseil-

lers.  

« Pourquoi perdre du temps quand il y a tant à traiter ? La 

connaissance du marché, ils n’en ont pas besoin, il leur suffit 

de commercialiser nos produits. L’actualité économique ne 

leur sert à rien. » 

Puis survint une crise sanitaire, mondiale, imprévue et qui 

forçat une nouvelle fois les équipes de la Princesse à s’adap-

ter et être hyper réactifs aux demandes de leurs clients. Ils 

firent montre d’exemplarité. Pour les remercier, la Reine 

soumit l’idée de prendre des jours de congés. 12 pour être 

bien reposés. Le détail oublié fut que ces jours seraient im-

posés à tous et dans un temps très limité. Ainsi même les 

plus récents employés durent prendre des congés anticipés 

pour satisfaire sa majesté. 

Mais cela ne lui suffisait pas encore. Les équipes de la Prin-

cesse étaient particulièrement professionnelles, prêtes à 

sauver le royaume, et extrêmement motivées pour cela. 

Qu’à cela ne tienne, elle envoya son laquais en mission :  

« Je dois supprimer des agences pour les achever. Visons la 

filière des particuliers : ainsi 17 agences doivent fermer, 

trouve les chiffres pour le justifier ! » Il accepta comme à 

l’accoutumée et disparut plusieurs mois durant. 

En attendant, comment encore économiser et voir les em-

ployés disparaître de leur propre fait ? 

Elle décida de regrouper les équipes sur 2 immeubles au lieu 
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de 4, sur un seul et même siège en dehors de Paris. Ainsi elle 

supprima un peu plus de confort aux équipes par le biais de 

69 places de parking en moins et en les entassant jusque 42 

par demi-étage. Pourtant une 

adresse remarquable serait con-

servée sur Paris, mais en aucun 

cas il ne faudra révéler que ce 

sera le siège social, il ne faudrait 

pas que le CSE puisse y avoir un 

local pour rester près des salariés. 

Las, le secret sera révélé par les 

mentions légales actualisées … 

Le 28 septembre de la deuxième 

année fut LA date du règne de sa 

majesté : UP fut révélé. 

Comme demandé, le laquais avait 

trouvé les 17 agences à fermer, les équipes seraient modi-

fiées, les postes revus et corrigés. Les organisations 

d’agences ne sont pas cohérentes ? Les équipes vont être 

submergées de travail ? Les arguments avancés ne tiennent 

pas la route ? 

Peu importe, la Reine annonce son départ après avoir mis le 

royaume à feu et à sang car pour cela le groupe la félicita. 

« Je ne vous oublierai pas » lancera t’elle durant la présenta-

tion de UP, inquiétant les 

équipes encore plus sur leur ave-

nir. Nous savons maintenant 

qu’elle partira bien sûr avec son 

laquais, et peut-être, espérons-

le, avec sa cour savamment pla-

cée ci et là selon ses bons désirs. 

On aurait pu croire que l’histoire 

de la Reine et la Princesse se 

termine ici ?Détrompez-vous, 

pour bien fêter son départ et 

marquer son passage, elle fit 

brader chez Drouot les derniers 

bijoux et cela évidemment sans dire un mot aux pauvres 

salariés qui bientôt vont devoir s’en aller. 

Toute notre histoire méprisée et dispersée à Drouot début décembre  

 

une honte !!! 


